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E T A 1 S -.U N 1S.
roici coinient le Courrier des E. U. aUiti--1

cipe 'issue les menaces île séparatuonuentre
les Etats du Sud de lat 1 iuhique et ceux dul
Nord :

a Lo bon sens populaire, nus lavons jà
dit, suiflirt cette foisntcore à garanti l nioni
d dantgers où quelques mtonteurs pi itiueS

ott pa cramut de lt luicer. Les voix tme-
mti]s qtmtagures a uent la issolu-
(jon, oit éveillé n tque les' échos faibles et

rtiels tandis que les paroles si ucrs de
:otuciliation ont:vOlé d'un onut a ài'autreî
pays aumilieu de ce uurmuro .lapprîIitUIn

lu vut encore mieux te les liirrais . i
'oui dressait le bilait des man iif'estations 1mttb[î-
liesqm Ont eut li ui dans tit sens eu dans au -
re, si ui tenait compte en imitôie temps clii
omdre de ceux u 'elles ont rtuus,n verrat t

lie les insenssgiq i ont pu r'ver la désunsi'm
mns ui sans doutte r'ucIteîneint want de
'acc ipir, foruuut une iîinorité iresîuto
inperceltile, t1iltdis (1112 les o uses îoîilai-

C's tant au Noirîd qu' atu ici, se irtut tîeît fi-
les ait m ot d'nrdTreoI l aiutuiell,'
l e îuiintiu îo(le c'>Li ti .'' L attittuu prise : r
. webster a eu p efet presque magique

'cir rassut'er les Etats n éridiolaux : ils Ont
onuiris que, dt (ltmitoemuent oe htommutuie qui re-
rse:e lmuieuIx l'opiuinoi dut Nord, leur of

uitaiu i la brauche d'olivier, ils n'avaient
lis à se prèoccilweer dS(les menuces et les in-
ectivesl de quelques tétus ardeutes. Ils ont

ýentti renaitre la conlance qu'ils avaient peur-
Ie, et grâce à ce revirenent, il est plus que
proable tqils s'bstindront de toute ditnous-
ton collective.

La convention de Nashtille perd ainsi ses
deières chaunce i ell n'eu avait d'illeuirs
jaPulis eu que d bien fhibles ; car mlalgré
ardeur avec laquelle elle avait été proposée,

malgré le bruit qu'en avnient fitit certains
orateurs, elle 'avait luèrcs été acceputée ptr.
out qu 'àî'otrc-cur. Uite ut deux législat

tires d'ELtat seulement sont anlles juîsqWuà
nouner des retiscutants ; d'autres, pliuts
raisonnables,totam ment celles de la Virginie,
le la Géorgie, dle Alabuta, u Texas, ont
remis ce soi mu tlpeuple lui-m me jui ie se
montre guères jttlodux île lren re. Les ci-
toyens <l tderniier Et it unparticulier vien u

ieut de nons prouver cus qu'ils font de la
suishite c ntion. 'ouît eun procédînt aux
elections loules, is avaieti à désigne r leu rs

élégués: chl bien ! à Galvestonu pats un seul
vote n'a été donné poc)ur leuir no intniattin;
thuuis le cotit .d lrris sur 305 bulletins dé-
posés, quatre tonmtuut les Candidats à la
délégation, six portaiic1t un vote ent faveur
le ila couvention, mais icnom maient point
le délégués e; li les 29 autres conîtnaiaient
ces mos: " Point de conoui t ion !1Point e
démsuion ! Certes cl est signii atif,(et
ce bon emple tagi ra sutr les attres ';tats qui
sont ippelés à se prononuceur.

Quelques législatures, om; été tout-à-fait
bient inspirées:I elIs n'out pas crait Le re-

oudsser le primne bo'rd tout e ic de coii-e-
lion : le Missoutri ,le ehvare,te Kuntuicky,
le Tenessec, etc. Dans ce derntier Etit sur-
out les sAntiments popultires ont écluté avec
uIe graude force ; et les jourt ux ont fait une
guuerre Iclharuté à la ré utic nion qu'on a si mlial-
lecontrusemuent convoquée pr'& dut tombeau
uh'nîdrewv Jacksoi.

Il De quelque côté que le regard se tourne
aujourd'hui, on tue constate qu'indifférence ou
répulsion ; car les plis ardents eux-ibumes,
se voyant si ral souteuus par les passions de
atitudîle sur lesruelles ils avaient sturtouit Cornip-
té, su refroidissenit et comprennent l'inutilité
de leur propagitule helliqueuuse. La réproba-
tion leur vient de toute purt: la presse, les ré-
tnious populaires, les hmnmes émiients s'ac.
ordent sutr ce point ; et il t'est pas mir de

voir des cailidats,nis en avaut sans leur con-
sentumenit, dliner la candidalture qu'on leu r
ofr'e. C'est ce que vien t île fire et lparticit-
lier le général Jaies Ilamilton, qui a jouté un
rôle mnarg uruit d ans Pindépendice d d Texas.
Il était porté conuine délégué à la Convention
dNashville dans le seitiète i strict congres-
sionnel de lt Caroline dIi Sud, so tétat natal
il a refusé nettleemnt, et sas attaquer lu réu-
nion dont on lài uiopuosit dl hiru parHtie, il a
laucé contre elle une raillerie gni, pourm être
enveloppée îles frnies les pups respectueuses,
n'on i pas moins sa porte . Il a exprin 
en mênme tmps a convicion que la paix se
ferait bientôt à Washigtou même entre les
deux grandes sections de la Confdération 'et
c'est là, il flatit le reconnaître avec joie, une
esperance qui gagne les luttes régionus d'où
elle avait ét batni c pennt queque temps.

Bref' le unvenien d'on devait souti la grau-
île nuuiiin festatio ni m r idiomle et dont htl consé-
cpuene pouvrait être une scision défintive en.
tre le-Nord et le Sud, ce muovemueut s'est con-
siderblemeut ralenti ; chQue jour il s'auner-
tii avantge, et bientt sals doute il se sera
tou t à fait arreté. Ce résultat n'a rieu que
die natu ei ; toute entreprise politique, pour
avoir quelque viialité, doit ici partirii upeuple
li-mm ou au moins répondre à ses thsposi -
tions. Or, tel n'est epoint le cas pour le projet
de la couventioi de Nashville. fEuvre de
moineurs politiqtes et d'ambitieux, elle n' uren-
contré auicune sympathie ui sain de la ljpu-
lation ell-miie, qui s'est (Iit: IlA quoi bon
et pour quoi faire ? En 1'il vaim qutelqiues légis-
la titres et deux ou trois gouvernreurs ont essayé
d'y mettre la minu: leurs eflrts ont été uit-
putssants: le peuple cidi Sud W'a point voulu
les seconer. rî a trouvé que la premi:ère gi.
rantie île sa prospérit de sa senrite, c'était
'Uimon, et il y est resté déle. Pleicn do con-
fiace dans sa propre force, il s'est à pe ne in-
quiêté di bruit qut'on essayait de faire et des
eraintes Mu'cn travailltit à répandre. Sa fo
dans l'Union i>a pas été ébrantle, et la foi. )o-
htulc oui reigieise, a toujours été le saut des
n uos.

V A R I E T E

On lit duns le Courricr de lit Sommen

Une taneric( de peau humainencit 1793

Dans un catalogue de livres vendus pu
blquemient 'à 'au is. i v a gnelques jours, on1
lisit,. sous le nutiéro S89, le smgaher articl
que voici .

Constitutio dle ha R Répubhique franîçaise
Dijon, 1793, 1 voluno îe iii-18, relié ci peu u i
inine.

I En ttte de ce livre, éminemment démocra
ti que, comme oit le voit, et par le fonîd et pa
la forme, était écrite la Déclaati les droit

de 'homme. Le volume était réellement re- Faits Américains.
lié oit peau humaine iiitant le veaufauve : il LA CONFESSION D'UN MEIURTRIER.-Ti a a
a été acheté par un libraire dit quai Mdalaquattus rpiielcues joturs, le nommé Pearson, convaincu J
<ui dut assurémentt le pager fort cher. d'avoir assassiné sa femme etses deux eifants&

. Beaucoup depersonne nt s'imagine peut fut condamné à mort. Le remords, paraît-il, i
être que cette creliure ei pu knauneest une lui a afrachIé depuis lors paveu de son crime
die ces michantes inventions réactinaires qu'il avait tié jusqu'au dernier moment, et
que les blincs se plaisent à propager sur' l, voc cominet il raconte lui-miène le drame
compte des amiis de ce bon M. de Robespierre dans lequîel il ajoité u si terrible rôle. s
et Le son digue rivalcI.Marat.La chose est pour Le 10 avril 18W, au soir, Pearson détermi-
tant bien certaine. Il est mimet lfrt étonnant né à en finir avec sa femme, avec laquelle ilr
qu'il tie se rencontre pas plus souvent île ces vivait fbrt mal depuis longtemps, se dirigea
catéchismos révolutionnaires reliés en pcau- vers le village de Wilmingtonî où elle deieu-
d'aristocrate. car, à cette bienieurense époque, rait: il eut soin de pren.dre une traverse eta
il se filis i.ittm assez grand usage le ce genret e d'éviter les routes ordinaires, afin CIe ne pas
roliures ; il y avait dr-s flabriques oit l'on tan- être vii. Arrivé près cde la maison, il regarda
n i t la peau lumaire, absolument conmne le à pintérieur :sa fem me causait avec son beau.-

ir de breîuf et dle cheval, et i'on n fàisait de père ; les deux enfants dormaient, l'ucn dats
beaux voluimRes qui s-, vendaient à nli prix soin berceati, l'autre dans le lit nê-ne de sap
'ou mère. Pearson attendit (lue son beau-père fétd

S Et ceci n'est pas encore un Conti, fait à parti, et sa femme couchée, puis il s'initrodnîi-
plaisir polr faire pour auxs enfanits, et appeler sit en passant par la fenétre de derrière. Aitla~~ ~ dciipasusansurpar laéni s phiîadeiderreièrle.9Aitla déiveur sxris philanthropes e 93. bruit, la femme s'éveilla. Pearson lui parla

De179:2 à 179-k il a exitàMudnprésde sou ton ondinaire et lu dit qu'il avait voit-
Paris. U 'rANNERI DEPEXU HUMAINE. Ecoui- liloi fitire uiiiîlernière Visite, phrase dont
tez l'historien Montgaiillardc: héquivoque cachit tiun mystère cde sang, mais

Oi tannait à Meutcloilâ peau humaine, et qui aux ye cide la victime faisait seulerent 
"il est sorti de cet affireux atelier des peaux allusion à u oji t de séparation déjà pluisi-r

parthiteileunt préparées' Les bons et beaux eutrs fois agité entr'ex. Il se déshabilla nci-
cadavres des suppliciés étaienît écorchîs, et suite et se coucha imauprès ud'c!le, nuon sans avoir
leur peau tatinnée avec iti soin particulier. placé à portée de sa main le couteau dont il
La peauc dos hoîmmes avait une consistance s'était mmîîui ipour acconplir soi crime.

" et un degré de bonté supérieurs à la peau Tout port( à croire que de menteuses ca-
les chtainots.,cnc e les fmmiîies présentait resses ont puécédé le meurtre, en le rendant

le moins de solidité, à raison de la iollesse des plus horrible encore. C'est seulement aut
tissus. ",bout d'unie heure en effet qurePearsoi se preild

(Montgaillard, His!oire de France, 3e de rlue'elle avec sa femme. Il la saisit alors
é3ition, ton. 7,îp. 64. Cn ilote.) à la gorge et la frappe à coups redoublés ; la

On voit par cette citation, dont nous indi- malleureuise roule à terre et expire sous Pé-
(pions l'anuteur, le volume et la page, que nous treinte île soi assassin. L'enfant couché au-
ît'iuivemtonîs pas. Le chosq n'a d'ailleurs. rien prés d'elle, s'éveille et jette quelques cris:
d'impossible,s'il est une fois adnis que nos ter- Pearson l'assassine à sou tour, puis, allant
roristes dela première révolutionuaient aiié as- prendre lautre dans son lberceau, il l'immole
sez peu les aristocrates pourles peler etpasser également sur le caduvre maternel. Le iiii-
leur peau tout comme celle cdes qutacrupèdes, sérable déchre que ce double parricide n'était
car la science cous apprend que la peau hu- pas entré d'abord dans ses projets, tmais qi
mtiainle se prépar exacterneut par le .tême pro- s'est vt contraint cde le commettre dans Pinté-
cédé q(uIe celle des puimaux.Ou peut lire, à cet rt cde sa propre sûreté.
efbt, l'artîicl Peau le P*Encyclopédie, qui Le crime acconpli, Pearsonu s'occupe des
donne tous les détails désirables sur le traite- toeus rd'éloihner tous les soupçons. Il faut
ment des peaux humaines, et leumr conIversiou 'abord faire Lisptatître toutes les traces île
en livres puariotiques pai' la mthode de 1793. sag sur ses mains soi visage, s personne.

11 est etncore certain que lcspeaux r'isto- Il arrange ensuite le cadavre île sa femme à
cratiques ont servi à confectionner d'attres ob- terre, sur les coussins. liii met le couteau dans1
jets que les reliures, car liînême Encyclopé- la main et iie fiole de aimidanmuuin à ses côtés ;
die nous apprend qu'un chirurgien de Paris. ces indices et des lettres laissées sur la tablei
qui po :te le n1omii et est probablement l'aïeul doivenit dlouîiner à la justice l'iée d'un suicide.i
île notre célèbre romancier socialiste, fit pré. Ces précautiois prises, il éteint la lumière, se
sent aiu cabinet du roi d'une paire île pantonî- glisse à ltton hors de la maison et va atten-
iles,faites avec le la peau hîiumaiiie, et sortant dre wobur le pussage du premier convoi
de la tanne'ide le Meuidoi. pour Boston. Un alibi pabieet préparé

a Depuis 1793, l'uusage des peauix lutinues doit compléter le sy'stmètue de défense.
a totalement disporu c de l'industrie franiçaise - ln icident bien léger de'ait détruire dès
c est purquoi beaucoup le prenaient pour Une le premier moment cet échaut faudage c uré-
pure fable. avant la diécouerte u volume Le caulions. Ei arecant le cadavre de su.

- la Constitutim île la RPèpublique française, femme, Pearsonsétaitensanglanté les mti1in
vend unaguère à Paris. sans s'eu n ipercevoir,et avait laissé des eui-

e Et lou dira, après cela. que les révolu. preintes dlaricecs sur les portes pr lesquelles
tiuinaires de 93 i'étticnt pas des liotiumies dol il avaAt passé 1pour' sortir. Ce fut là le point
géniie, et qu'ils ramenaient la Franuce à la ha'- de départ de lenquête qui, de d écouverte en

- barie ! Le progrès linmi ii alla-t-il jamais tplus Ilécot verte. l'a amené sur les bancs cli jury et
loin : la peau hiiuiaie uppliuée à 'iniustrie qui le condtira sans dotite juIsqu'à échafd

- 01 géniéral et aux cordonniers e lp.rtiu Coeir des Etats-Unis.
r lier i... UN NOi uEsPTINc. -La population de cou-
s eu r deNew-York se met eun goût de politique.

FEUILLE T1U1. VONcon ptint cinq chemins. Ccs cinq cienins s&0!ment et ils l'y étendirentponr prendre lame-
retrouvent; en beaucoup d'endroits dit pays sure de ses membres, ptis ils le conduisi reu it à

~ ainsi aux liex oÙ l'on se bagne, ou lon bap- soixante-dix pas au itnord, à une cave ou à nue
tise, à la piscine de Bethesda: phisieurs villes citerne: ils l'y poussèrent si rudement qu'il se
ont aussi qportes. Il y a là comme partout serait brisé les genoux contre la pierre si les

és ssur ] o Go oi .- De dans la erre Saint tmprofode signiti'1- anges ne 'avient secottri. J.1e P'entendis g-
Oni.1 etCi atiahé la croix. t i rophétique, à cause de l'oaverture des mir d'une façon lui déchirait le ceur. Ils en

a es. cinqplaies sacrées dit Sauveur. Les Phari- fermèrent l'entrée et laissèrent là des gardes.
n les 3édiaond nn CalherineE 1 i à cheval s'-rêtert devant le platau, Ce fut: aIloisque les archer coinmeicêrent

n R sc 1- du côté di coucluint où la pente de a t t- I nleurs préparatifs. At n i ieu de l.platte-fer-
uelenberg a DunDc, m orie c clS24. gîe est douce lo côté par où Poi uaène les nie circulaire se trouvait le point le plus elovù

Jésus pliant sous son firdeau o t sons les condanités est sau uvage eserpé. Une contai-- dut rocher du Calvaire ; éi6tait ute étui nence
QiUps des bourreaux, ontta péniblemett le n de soldats ronintu s étaient postes de côté et ronde d'environ deux pieds de lanteur, à la-
rude entier qui se dirige au nord etre les d'utre. Que.g tes uns étaientt près des duitx quelle on arrivait par uelques ilegré.ils

ilmrs le h ville ct le nit duCalvaire: à l'e- larrons qu'on n'avait. Pas conduits tout-à-fit creusèrent là les trous ou tes trois croix de-
droit où le seu.ier toritax se :étotire vers en uitut pour hisser la phce a ibre, mais in'on vlettt ê1tr1l pmtées, et dressèro t à droite et
Le midi, il tomit pour la sixièmnue fois et cette vait cotichés sur le dos un pu plus bs, n à g tauche les croix des voliurs, moins les pières
dite fut très douloureuse. Oit le poutissa, on hnir luisuit les bras attachés auix Pièces trans- transversales centre lesquel les ceux-ci avaiett
e phllltpls brutaletint t qîle jainais, et il ar- versales de hm r croix. Beaucoup de gens, la toijours les mainns hecs et qui f renutisées
iva a rocher du Cavire o il tomba sous la plupart die la bassclasse ges étri rs des lus tard au dessous du bout su pèieur cie la
croix poir la septiûne fois. païens, beaucoup de fmnues, toutes personnets pièce pinipale. Ils placrent lu croix dt Chl isi

Sion di Cyr ,na Itraité et faigt luib- qui utvaicit tpointt à craimd de (lase seui Ii au lieut ou s dev:eut ly clouer,de mauère à
mte, était plin d'indignation et de pitié 0 il se tenaient autour de la pite-fbrîme ou sur les Pouvoir la lever sans peime. et lalaire tomber

tiait votilut solager enooe Jésus, mi e hauteurs ouvirionantes. dans le trou qi lity tait dstini. Ils assujéti-
chr[lIssèrentcinPin nt. r se ré-, Il était à peu près Ô'7e heures trois quarts rni les .deux bras, clouèrent le moreeau de
t bientôt a prsaux disciples. Oni-Invoya otrs de la rdernière chut de Jsus et du renvoi bois ou devaient reposer les pieds, percèrent

1l1USi toits les gens. qitâit it. venulis jtstlue- îe Simon. Les arciers tirent Jésus Ptouri lela s trons pour les clous et our l'tuscrpt ion
lanS avoi r lien i Les pliarisicns àreleverdlièrent les morceaux ce la croix et irettça et là uelquestnutillos, soit pour la

cheval étient at'rivés ir (les chenins coin les mîirent pru tere. iéis !0cueldoiourus coronned'iliessoit poirl les remsthi au-
iedes Situés an côé îccident du Clvaire. spectacle présentait; le Sauveur debout sur le veur, afinI que son corps ft soutenu, non sus-
pouviL ( vir c ae là liar dessusles unît s de lo ut ie si cchi.pendu,.et uuetout le pids le pOrtlpssur
la Ville, Latiýti spé rie("tr, le 1liu cliisu- , 6si stgai. e eîe' e 3 tè tàtrre les mnins quii lait r)ieitt pit être arraclce.s (des
Illio CSulofrtîe iicliîiro ; çwn étenucest ciPiu Jttto.i.o(]îls J nifs, lui ýilreit t-ils, clous.. is lantè lods Pieux oet terre, et

(P'ttiiiai o cie utoyen(l e nonslllf" ilotis t u aatger ton trôlie. Mfslu-n iiefxèrett nue lbottretqui (levait sLuvrdû poiîît.
Lot i titr 'ý u Li.rîqbýJ1, u ý 'ecqIueht c1 l roix cIe pràopre mouvàsA-l'jpmiiauxcidc ec lesqîtcIllcs ýolève-

raienlt a croîs-ei)fineiils firent dauit res pré-
paratifs du mme gemre.

Depuis le niatinj usqu'à dix heures, il y eui
de le grèle par intervalles, puis le ciel s'édir.
it t :mais vers uidi un brouillud rougeâtre
voih le soleil.,

Quatre archers descenmirent a lieu o o'n
avait renttferm Jés et len nrachèrent. Ils
lui prodipuinrent encore les coups et les outra-
ges pntuit ces derniers pas qui lui resuient
à faire, et le traînèrent su: t plate- forme
Quand ls siUte fenuies le irent elles don-
Véeret de l'argeut à uitîhou e pour qu'il aJi
chetât des archersla pernuissiun de (uire boire
à Jésts len aronuttis ce Véroiique. lais
ces misénlîes ue le li doutèrent pas et le
buretuI. eux-uèmmes Ils aicut toc etux des
vases dott. 'ut conteaitit du vinaigre et du

el, I AtrO nue bOissonî qui seiblait du vi
unul é clo nyn-he et d'absinthe : ils prósenté-
reut aU Sauvet un ere de ce deu ci'breu-
vage: Jsus y ayaut posé les lèvr'esî nenu but
pas.

y avauit îlix-huuit tclcors sut lua >late-formîîe,
les sx qui avaquJit flaglé Jésus les qiuttre qui
l'avaient coniut, doiex lui avaient tenu les
coudes attachees àla creix et six qui dlevaicuit
le crucie.Is étaient ocn soit îré uut
Saueur, soitrès les deux lurons c'ôtaient
des p eti s e bustea'ds figures

bl(i't 68îesbètcs ii'otltes. ils servaient les
iiuunuitt etfales Jluifs poui. le l'utîgeît.'

L'ti;-uct. Ie out cel tit d'uuntiàit plus cf.

fraytnt pour moti quee y ais dca figtres
hiideuIses de dénmons qui semblaient aider ces
hommes cruels, et uneiliifirité dIlorribles VI-

sionts etc. .. .

voyais souvent ait dessuis du Saltveir de gran-
des figures d'aiges pleuranttou des gloires où
je nte distinguais que de petites têtes. Je voy-
ais aussi de ces anges compatissns et conso-
latteu rs ait dessusie la sainte Vierge etddetous
les amis de Jésus.

Les archers ôtèrent à notre Seigtleur son
mantt euut, la cituitre à luile de laquelle ils
'a-aicit ti'ahîn et sutiaropre ceinture. Ils lui

enlevèrent enusuite soi vêtement île dessus eut
laine blautchle, et con me ils ne pouvaient as
lui tirer sa tunique atincoutture, qnc sa tut1re
liii avait fuaite, à atise de la couroinne d'épi,
lie>, ils arracéèrent violenent cette courontie
de sa tète, rouivrant par là toutes ses blessnies.
Il n'avait plue que soutiiourt scapulaire deaiii-
nie et unut litige attour desreintîs. Le , s upu-
laire s'étuit colu" à ses plaies et il Souiffritdes
dlonîeurîs iudlicibles lorsqu'on le ui arracha de
'ut poitrine. Lo Filsde 'htonine se;tenait
touit îrembhant, coivert do plaies aignuanites
oiu fer'uîîêes ; ses épaules et son doséttliëit dè

buirésjsli'aux os. Les utchel ele firent as
scoit su'uuie ieriremlii'irenttt1laoîroide
sur la t6le et lui présentèrent elicore un v.îse
pli de fiel et de inaige dotli letoura
lit3 te siletuce.

l3icmttt ils l'étettci1,'eitsuîr la croixý otiutnit
tir6. souu1bmu'a roitstir le.brasdroit de lui oo
ils le lièrent forteetît )t îiuisýPi'uu d1euî\ nmit
le piemotu sur I- .îýitrine SacruéeeltuRauiye lui
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Nous l'avons déjà vite se nêler activement
oi mouvement des dernières élections ; au-
ourd'lhîui, elle vienît de dire son not dans la
grande question du moment. Elle a tinn à
cet effet mardi soir, une grande assernblée
dani l'église cde Marion steeý.

Un comnité forrnîé à l'avaice avait été char-
gé de rédiger des résolutions pour cette occa-
Sion solennelle. Il s'en était acqtuitté avec
Liune certaine nodération, se bornantà procla,
mer : 1 0 que lesclavage est incompatible
avec la constitution des Etats-TUnis ;2 que
le Cougrès doit adopter des mesnîres poiur en
assurer l'abolition graduelle ; 3 O que l'on i
saurait admettre dans lUnion autecun nouvel.
Etat à esclaves; 4 O que toute léglatione-
lativement aux esclaves fugitifs serait une at-.
teinte à la liberté individuelle, Des éloges
pompeux à M. Sewarcd ; un anathême formil-
dable contre MM. Clay, Webster, Calihoutm, et
tous les partisan4 de comproins ; enfin des
iiprécations contre le prcmnier état qui se dé-
tachera de ' Union, couronnaient cette décla-
ration Zde principes des représentants de la
race nore.

L'asseniblée a trouvé tout cela fort pâle,
et nullement à la hauteur de la situtation. Leu
résolutions ont été nanoims votées à peu
près, au milieu dL'uie vive coIfusiouî, après
quelques discours plus remarquables par h-
drôlerie que par la chaleur etl'éloquence. Un
des orateurs a accusé M. Collion de viser la
désunion pour se faire proclamer président dut
Sud. Un autre a réclamé 5. WTebster com-
ie membre de la race de coutleur--.stllie qui
a eu les honneurs d'un rire général.

Il est malheureux, au demeurant. que les
anendeients aux résolutions n'aient pu se
fire jour, car ils nous auraient offert sans nul
doute une riche moisson de curiosite. Le seul
qi ait transpiré proposait les cantdidatutres sui-
vantes pour la prochaime élection présidentiel-
le

Préesident, M. W.T K. Sewardblanc libre de
Niew-York

Pice-Préilent, Frederick Doutglauss. nîoir li-
bre de POhio.

A en juger par ce spécimen. il est probable
que, si on leur eût laissé la Jangne libre, les
faiseurs de propositions nous en eusseit fait
voir de toutes les coletuirs.

LE TROMPEUR TRoMPt.-Ua hommern abil-
lé en journalier, marchait par les rues de Ber.
lin avec uit paquet cacheté de cinq sceaux
sur lequel était écrit, qu'il y avait dedans cent
thafers en billets du trésor. Comnie le por-
teuir paraissait en peine. il fut ccosté par un
passant qui lui demanda ce qu'il cherchait.
Le journalier lui montra le paquet, en lui di-
sant de lire Padresse. Le lecteur fit voir tout
â coup une grande joie. en disant : " Quoi,
cette lettre est pour moi, il y a longtemps qie
je l'attendais.' Alors le messager demanda
dix thalers qui lui furent aussitôt donnés,avec
une récompense pour le porteur. Le nouveau
possesseur du ipaqutet coumrîut vers tit coin de
rie isolée. Pour examiner sa richesse : mais
après avoir rompu les sceaux ilne trouva
dedans quelques feuillets de þapier blanc, sur
un lesîquels était écrit : C'est tout.

LE MOINE DE L.ATRAPPE.- Quoique les at-
torités de St, Louis eussent refusé au soi-di-
sant 'ex-moine de Latiappe une hâlle, pour y
fI'ire ses lectures. à cause d ses abominuables
obscénités; il obtint, le 15 février, la permis-


